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Résumé

Le « Baya », communément connu comme parure et accessoire de beauté chez la femme 
africaine se voit conférer de plus en plus des fonctions nouvelles, notamment celles créatrices
de lien d’attachement et source de résilience. L’objectif de cet article est de déterminer la
relation entre baya, attachement et résilience chez des filles scolarisées en situation de précarité.
Cette étude cible des filles du Lycée Classique 1 de Bouaké, choisies sur la base d’un 
échantillonnage non probabiliste, notamment l’échantillonnage à boule de neige. L’ancrage 
théorique de cette étude est une combinaison de la théorie de l’évaluation cognitive et du coping 
et de la théorie de l’inconscient collective de C. G. Jung. La méthode clinique et de l’étude de 
cas, les techniques de la recherche documentaire, de l’entretien semi-directif et de l’observation 
non participative ont permis de collecter des données utiles à cette étude. La méthode d’analyse 
de données est l’analyse qualitative, précisément l’analyse phénoménologique. Les résultats de 
l’étude indiquent que les filles lycéennes, au-delà de l’aspect esthétique du Baya, utilisent des
savoirs endogènes avec le soutien des Marabouts, pour fidéliser les « tontons » pourvoyeurs de 
ressources et améliorer leur rendement scolaire.

Mots-clés : Baya - Précarité, Marabout- Tonton - Résilience, Expédients, Résultats scolaires.

Abstract

The “Baya”, commonly known as an adornment and beauty accessory for African
women, is increasingly being given new functions that consist in being a bond of attachment
and a source of resilience. The objective of this article is to determine the relationship between
baya, attachment and resilience of precarious grammar school-girls. The sample is school-girls
from the Lycée Classique 1 grammar school in Bouaké, selected on the basis of non-
probabilistic sampling, namely snowball one. The theoretical background of this study is a
combination of C. G. Jung’s theory of cognitive evaluation and coping and the theory of the
collective unconscious. Clinical case study, Literature review, semi-directive interview and
non-participatory observation were used for data collection. The method of data analysis is
qualitative analysis, namely phenomenological analysis. The results of the study indicate that
grammar school-girls, beyond the aesthetic aspect of Baya, use indogenous knowledge with the
support of the Marabouts, to retain the “uncles” who provide resources for improving their
school performance.

Keywords: Baya – precariousness – Marabout - uncles – Resilience – Expedients - school
Resultats.

1 La notion de "rein" est une expression ivoirienne qui renvoie en réalité à la hanche.
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Introduction

En Côte d’Ivoire, malgré des efforts étatiques pour assurer la parité entre filles et garçons
en matière de scolarisation, des disparités demeurent. En effet, le taux net de scolarisation des
filles en 2022 est de 22,8% contre 25,7% chez les garçons (MENET, 2022).

A Bouaké, ville située dans le centre de la Côte d’Ivoire, « des activités de sensibilisation
pour la promotion de la scolarisation et le maintien de la jeune fille dans le circuit scolaire sont
menées conjointement par des institutions étatiques, des organismes internationaux et des ONG
locales » (A. Odunfa, 2003). Cependant, en 2022, le taux brut d’achèvement estimé
respectivement à 46% au premier cycle et 33,8% au second cycle, reste inférieure à la moyenne
nationale (MENET, 2022). Toutes ces statistiques indiquent que l’abandon scolaire des filles
est un phénomène important à Bouaké qui nécessite des efforts. Des auteurs attribuent la
persistance de l’abandon scolaire chez la jeune fille aux conditions socioéconomiques (O.
Kouassi, 2016 ; H. Traoré, 2017, M.A. Sadia et H. Traoré, 2018). En 2022, ce sont   60% des
filles qui ont été détectées à risque de décrochage selon la cellule d’orientation du lycée
classique de Bouaké (2022). Les facteurs de risque identifiés sont relatifs aux conditions de vie
qui riment le plus souvent avec précarité et dénuement (H. Traoré, 2017 ; M.A. Sadia et H.
Traoré, 2018). Toutefois, contre toute attente, l’observation des relevés de notes révèle qu’après
les congés de noël, ces filles affichent bonne mine et parviennent à améliorer leur résultat
progressivement au cours de l’année. A titre d’exemple, « une élève de la seconde C2 qui au
premier trimestre a obtenu 6 de moyenne, s’est retrouvée successivement avec 12 et 13 de
moyenne au deuxième et au troisième trimestre » (H. Traoré, 2017). Certaines filles justifient
cette amélioration de leur résultat par le recours à des objets culturels, notamment le « baya ».
Mais, comment le baya peut-il contribuer à la résilience matérialisée par la réussite scolaire des
filles vivant dans des conditions de vie précaire ?

Selon J.G. Frazer (1983), « les notions de culture primitive, de totem, de tabou, de
prohibition de l'inceste, d'exogamie, entre autres, permettent de proposer des interprétations
cohérentes pour des institutions et des représentations qui, par-delà leur apparente bizarrerie et
au travers de leur extrême diversité, acquièrent de ce fait une signification » (Préface). Parmi
ces pratiques figurent le charme ou l’envoutement, dont la définition s’impose. En effet, « du
mot carmen, le charme est une formule magique, une incantation, un ensorcellement, un
envoûtement, un attrait puissant, singulier, mystérieux ; il est ce qui fascine et rend fascinant,
ce qui est supposé exercer une action magique » (W. Elloumi, 2018, 395).  Selon I. Andreesco
(2012, p. 1, Paragraphe 3) « le recours à la magie s’avérait, et s’avère toujours, nécessaire pour
lutter contre toute forme de rivalité. (...) Une forme de magie diffuse est encore connue et
utilisée surtout pour la santé et la prospérité de la maisonnée par de nombreuses femmes. Le
recours à la sorcière ne se fera qu’en cas de déséquilibre grave ». Et, « les cas d’envoûtement
sont des phénomènes quasi universels, ayant partout des manifestations similaires (perte de
contrôle de soi, insomnie, cauchemars, maladie de peau, sensation corporelle étrange, etc.) »
(C. Anröchte, 2008, p.66). Cette notion de « magie », « en histoire des religions rassemble aussi
bien à des pratiques de guérison que, à l’opposé, des pratiques de malédiction, des techniques
visant à assurer une réussite économique ou sociale ou à procurer des moyens de « séduction »
– pour le dire avec euphémisme » (T. Galoppin, 2021, p. 604). En définitive, chez W. Elloumi
(2018, p. 395), l’enchantement ou l’envoûtement peut se définir comme «la qualité de ce qui
attire, plaît, sans que l’on puisse comprendre pourquoi, ni comment, sans réellement définir ce
mystère ».

A travers cette définition, transparaissent des éléments caractéristiques de ce qu’il
convient d’appeler attachement. Mais, que renferme ce concept d’attachement ?

L’attachement est un lien affectif et somatique qui se présente « comme une forme de
comportement, simple ou organisé, qui aboutit à la recherche ou au maintien de la proximité à
un individu différencié et préféré » (S. Tereno et al., 2007, p. 151). Le système d’attachement



LAKISA N°7, JUIN 2024 Martin Armand Sadia et al.

33

a pour but de favoriser la proximité de l’enfant avec une ou des figures adultes afin d’obtenir
un réconfort lui permettant de retrouver un sentiment de sécurité interne face aux éventuels
dangers de l’environnement (R. Dugravier, 2015). Pour M. Mauss (2004), « les pratiques
magiques ne sont pas vides de sens ». Parmi les représentations sociologiques des actes
magiques, l’auteur attire notre attention sur « l’image […] du lien qu’on lie ou que l’on délie :
lien des maléfices qui, méchamment, a été noué » (Mauss, 2004, cité par C. Anröchte, 2008,
p.66). En d’autres termes, la pratique de l’envoûtement « consiste littéralement à « clouer »,
« lier », une personne ou parfois un animal » (M. Martin, 2006, p.32). « L’objectif habituel de
la défixion est donc de soumettre un autre être humain à sa volonté, de le rendre incapable
d’agir selon son propre gré » (F. Graf, 1994, p. 141.).

Dans la littérature scientifique, l’analyse des écrits permet de distinguer les auteurs qui
promeuvent les savoirs endogènes dans leur dimension d’éducation non formelle (V. Ouattara,
2020) et ceux qui mettent en exergue leur importance dans l’éducation formelle (S.
Lerwandowski, 2016). Malgré leur pertinence, ces écrits ne permettent pas de comprendre
spécifiquement l’apport des Baya dans la résilience chez des filles scolarisées de Bouaké. C’est
cette insuffisance qui justifie cette étude, dont l’objectif est de comprendre la relation entre les
objets culturels, en l’occurrence le « baya » et la résilience scolaire des filles. Deux hypothèses
sont formulées. La première postule que le baya contribue à établir un lien d’attachement fort
entre les filles et les « tontons » pourvoyeurs de ressources. Quant à la seconde, elle affirme
que le lien d’attachement fort entre les « tontons » pourvoyeurs de ressources et les filles
contribue à la résilience scolaire.

L’ancrage théorique de cette étude est une combinaison de la théorie de l’évaluation
cognitive et du coping et de la théorie de l’inconscient collective de C. G. Jung. En ce qui
concerne la première, elle suggère que l’évaluation cognitive est un processus à travers lequel
une personne évalue si une rencontre particulière avec l’environnement, est appropriée à son
bien-être et si c’est le cas, de quelle façon cette rencontre participe à son épanouissement
(S. Folkman, R. S. Lazarus, Rand J. Gruen, and A. DeLongis, 1986). Les processus d’évaluation
subdivisée en deux parties sont influencés par les caractéristiques personnelles antérieures et
les variables environnementales, et le coping intervient après l’évaluation en réponse au stress.
Selon R. Lazarus et S. Folkaman (1984), il incarne l’ensemble des efforts cognitifs et
comportementaux que l’individu met en place pour gérer des exigences spécifiques, qui le met
à l’épreuve ou surpasse ses ressources. Le coping est « le coping désigne l'ensemble des
processus qu'un individu interpose entre lui et l'événement perçu comme menaçant, pour
maîtriser, tolérer ou diminuer l'impact de celui-ci sur son bien-être physique et psychologique »
(Paulhan Isabelle, 1992, 18). Le milieu socio-économique précaire (S. B. Nguéhan, 2007) et le
stress familial (B. Egeland et T. Kreutzer, 1991 ; G. Puentes-Neuman, M. Trudel et S. Breton,
2007) ont un effet qui influent sur l’adaptation d’un enfant dans les études sur la résilience en
contexte scolaire.

Contrairement à l’inconscient personnel qui se forme à travers l’histoire du sujet,
l’inconscient collectif est lui constitué de « formes représentatives les plus générales et les plus
reculées dont dispose l’humanité », dont les archétypes sont les thèmes (C.G. Jung, 1993,
p.165). Ceux-ci, dans le cadre de la pathologie mentale, « s’empare[nt] de la psyché […] et
l’oblige[nt] à transgresser les limites du secteur strictement humain […], voilà un des motifs
pour lesquels les hommes ont toujours eu besoin des démons » (C. G. Jung, 1993,
p. 168). Autrement dit, dans des situations d’adversité, de vulnérabilité et de traumatisme,
l’homme cherche à se confier à l’irrationnel.

L’intérêt de l’étude est d’apporter une connaissance sur les travaux relatifs au concept de
résilience surtout sur l’analyse des interactions relationnelles singulières des personnes
confrontées à la précarité. Les facteurs de protection qui modifient les réactions dans
l’environnement social et affectif peuvent résulter d’un échange interactif multifactoriel situé
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au croisement entre l’individu, la famille et l’environnement social et dans le cas présent
d’usage d’objets culturels en contexte scolaire.
1. Méthodologie

1.1. Site et participantes de l’enquête
Cette contribution s’appuie sur une étude réalisée au cours de l’année scolaire 2016-2017

au Lycée Classique 1 de Bouaké en Côte d’Ivoire. Ce lycée est situé au centre-ouest de cette
ville. Plus précisément, il est au quartier Kamounoukro, sur l’axe qui mène à l’aéroport de
Bouaké. Il fait face au CHU de Bouaké. Précisément, il se trouve entre le Centre d’Animation
et ce Formation Pédagogique 1(CAFOP) et l’Institut National de Formation des Agents de la
Santé (INFAS). Les filles concernées dans cette étude ont été recrutées sur la base d’un
échantillonnage à boule de neige, notamment le tri volontaire. Les données ont été renforcées
par une nouvelle enquête complémentaire réalisée auprès de deux étudiantes de l’université de
Bouaké qui ont volontairement accepté de prendre part à cette recherche. Ainsi, au total, la taille
de l’échantillon est de cinq filles.

Il importe de savoir que l’étude s’est réalisée dans le strict respect de l’anonymat requis
par les filles. Les noms qui figurent dans ce texte sont des noms d’emprunt pour cacher l’identité
des individus enquêtés et les protéger contre les risques de stigmatisation.

1.2. Méthodes et instruments de collecte de données

Cette étude de cas a mobilisé l’entretien de type semi-directif et le récit de vie qui ont
permis d’interroger l’environnement familial, les conditions socioéconomiques de vie, les
résultats scolaires, la valeur accordée au « Baya », et enfin le lien entre le « baya »,
l’attachement et la résilience chez les filles. Les interviews ont été enregistrées à l’aide d’un
téléphone portable de marque iteL S13 et Huaway avant leur transcription.

1.3. Méthodes d’analyse et de traitement des données
Les données de cette étude ont fait l’objet d’une analyse qualitative, notamment

phénoménologique. Il s’est agi en l’espèce de mettre l’accent sur les expériences, en termes de
processus de résilience chez des filles vivant dans des conditions de précarité et qui, initialement
présentaient, de faibles résultats scolaires.

2. Résultats

CAS 1 : Mam 2nd A- non boursière

 Synthèse de l’histoire de vie
Agée de 16 ans, Mariam est orpheline de mère depuis l’âge de 9 ans. Elle est l’ainée d’une

fratrie de huit (8) enfants. Après le décès de sa mère, son père s’est remarié. Elle ne parvient
pas à avoir une relation détendue la nouvelle épouse de son père qu’elle juge autoritaire : « c’est
ma marâtre qui décide de tout chez nous, Papa ne fait qu’exécuter. Le jour où sa femme ne veut
pas que je mange, il ne peut rien faire ». Face à cette situation qu’elle juge « intenable », elle
décide de quitter ses parents qui résident à Duékoué dans l’Ouest de la Côte d’Ivoire : « j’ai
demandé à ce qu’on m’oriente en 6e à Bouaké pour rester avec ma tante, la petite sœur de papa.
Mais depuis ce temps, papa ne s’occupe plus de moi et de ma scolarité ». Pourtant à Bouaké,
cette « tante n’est que ménagère et son conjoint un cordonnier de fortune qui en plus fait une
addiction aux boissons frelatées ‘’Koutoukou’’ ». Selon Mariam, ils dorment dans une maison
de deux pièces à Kôkô extension (Aboliba-derrrière Rails). Enfin, en ce qui concerne la relation
entre sa tante et son homme, l’enquêtée révèle : « ma tante se fait régulièrement battre par son
mari qui la traite de bon à rien » (silence). « Comme je n’ai pas un autre endroit où aller pour
étudier sereinement, je me sens obligé de rester dans ces conditions qui ont contribué à mon
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échec au Bepc bien qu’actuellement je suis en classe de seconde ». Par ailleurs, Mariam indique
qu’elle a eu son premier rapport sexuel à 12 ans avec l’un de ses professeurs.

Finalement, quels sont les expédients utilisés pour faire face à la précarité de vie ?

 Tuteur de résilience

Pour résoudre ses difficultés liées à des conditions de vie économique et affective (décès
de la mère) précaires, « J’ai mon Baya. Mais, j’utilise aussi une pommade et deux différentes
qualités de miel que je mélange à de l’encens, et de l’herbe ».

Image 1. Baya uni

Image 2. Pommade avec du miel brulé Image 3. Pommade avec du miel frais
Source : Enquête Sadia et Traoré, 2018

« Avant chaque rapport sexuel, j’introduis la pommade dans mon orifice vaginal. En plus
de cette pommade, « j’ai des amulettes ». A ce sujet, elle précise : « Avant chaque rendez-vous,
je fais des incantations selon la formule prescrite par le Marabout : bissimilaye niano ka wouri
hassoulayala ; fo kan man niania soro. Le kana nin (le prénom de la personne qui récite la
formule) soro»2. Cette prière doit être récitée trois fois avant le passage à l’acte sexuel pour
produire l’effet attendu.

Image 4 : amulette pour conditionner les « tontons » Image 5 : Baya à une corde
Source : Enquête Sadia et Traoré, 2018

Ces différents objets ont pour fonction d’attirer « les tontons3 et de les mettre sous
contrôle. Avec ce truc il est impossible à un homme qui qu’il soit et quoi qu’il fasse de me
refuser un service. Ce produit a le mérite d’attirer les « tontons » pour leur soutirer de
l’argent ».

En l’espèce, les tuteurs de résilience chez Mariam sont : le Marabout, les tontons, une
pommade et différentes quantités de miel mélangés à des herbes et de l’encens, y compris la

2 (Miséricorde au tout puissant, niano s’est levé puis il s’est noyé ; il me faut à tout prix niano et que ses faveurs
m’atteignent (le prénom de la personne qui récite la formule).
3 Ce sont des adultes qui ont un faible pour les adolescentes. Le plus souvent, ils ont l’âge du père de la gamine.
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formule incantatoire récitée trois. Le recours à ces éléments semble avoir contribué à
l’amélioration de ses résultats scolaires, comme l’indique l’histogramme ci-après.

 Evolution des résultats scolaires du cas

Source : Enquête Sadia et Traoré, 2018.

L’on observe une progression des résultats de cette élève, surtout à partir du deuxième
trimestre qui coïncide avec la rencontre du « tonton ». Cette évolution des résultats pourrait être
attribuée au recours aux objets culturels (expédients), au marabout et Tonton. L’ensemble de
ces éléments apparaissent alors comme des tuteurs de résilience.

CAS 2 : Dama, 17 ans, 1ere D.

 Synthèse de l’histoire de vie

Dama est originaire de Katiola. Son père, ex-agent de la Société Ivoirienne du Tabac
(SITAB) est père de douze enfants et époux de trois femmes. Dama est la dernière des filles et
le huitième enfant de toute la fratrie. Elle est la seule qui va à l’école. La mère de la jeune fille
vend des fruits et légumes au marché de Koko, leur lieu de résidence, car les 35000frs de
pension retraite de son père ne parviennent pas à couvrir toutes les charges de la famille. Malgré
cet appui de sa mère, la jeune fille révèle : « Par jour, nous mangeons une fois. Pour le
couchage, il y a une chambre pour nous les cinq filles. Les garçons se débrouillent chez leurs
amis et au salon ». Elle dit avoir eu son premier rapport sexuel à 12 ans avec comme partenaire
un jeune mécanicien ami à l’un de ses frères.

 Tuteur de résilience

La résilience chez elle laisse apparaitre le recours aux objets tels que les perles aux reins
communément appelé « baya », ainsi que le révèle la photo suivante :

Image 5 : Bloc de bayas envoûtés
Source : Enquête Sadia et Traoré, 2018.

« Les tontons aiment beaucoup jouer avec ça ! Quand tu les mets à la hanche, ils sont
très contents ». Mais, bien au-delà de leur caractère ludique et attrayant, Dama leur assigne une
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autre fonction qui transparaît à travers le nom : « aller-retour ». Avant chaque rapport sexuel,
et surtout avant de porter ce « baya », je dois réciter cette prière : « bissimilaye nougoutché ya
signannèguè à da té nin (le prénom de la personne qui prononce la formule) lo hadayé
dougoumanlè »4.

Les facteurs ou tuteurs favorisant de résilience identifiée sont : tontons, perles (Baya) et
incantation.

 Evolution des résultats scolaires du cas

Source : Enquête Sadia et Traoré, 2018.

L’on constate que de 7 de moyenne, Adam achève son année avec 12 de moyenne.
CAS 3 : AMINATA

 Synthèse de l’histoire de vie
Jeune élève de 18 ans, Aminata est non boursière. Elle a connu un parcours scolaire

parsemé d’échecs. Orpheline de père et de mère depuis l’âge de 9 ans, elle vit à Koko, chez son
oncle, non loin de la maternité dudit quartier. Ce dernier est sans emploi. Pendant les congés,
Aminata fait du petit commerce, notamment la vente de fruits pour contribuer au frais de
restauration de sa famille d’accueil. Mais, quand arrive la période scolaire, elle interrompt cette
activité pour se consacrer à ses études. Dans son enfance, précisément entre 3 et 5 ans, Aminata
a été victime d’attouchements sexuels de la part du fils aîné de son oncle qui l’a reçu après le
décès accidentel de ses géniteurs.

 Tuteur de résilience

Pour faire face à sa condition précaire d’étude, Aminata utilise trois objets culturels
concomitamment. Il s’agit des perles (Baya), de l’amulette et de la pommade.

Image 7: Bloc de bayas envoûtés Image 8:  Pomade envoûtée Image 9: Bloc de bayas
envoûtés

Source : Enquête Sadia et Traoré, 2018

4 (Miséricorde au tout puissant, au concepteur de nougou et au fer de signan ; ces deux personnages m’aideront
à atteindre mes objectifs (le prénom de la personne qui prononce la formule).
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En outre, elle récite les deux formules incantatoires : « bissimilaye niano ka wouri
hassoulayala; fo kan man niania soro. Le kana nin (le prénom de la personne qui récite la
formule) soro » ; ou encore « bissimilaye nougoutché ya signannèguè à da té nin (le prénom de
la personne qui prononce la formule) lo hadayé dougoumanlè ».

En l’espèce, les tuteurs de résilience sont : tontons, amulette, perles, pommade et les
formules incantatoires.

 Évolution des résultats scolaires du cas

CAS 4 : BETY LA BLONDE,

 Synthèse de l’histoire de vie
Étudiante en sociologie, Bety est issue d’une famille polygamique. Son père, planteur ne

parviens pas à subvenir aux charges de chacun de ses 8 enfants. Déjà en 6eme alors que je n’étais
âgée que de 12 ans, j’ai commencé à avoir des relations intimes avec mon professeur d’Anglais.
Grâce à cette relation, j’ai pu subvenir à mes besoins scolaires jusqu’à l’obtention de mon
BEPC. Je me suis séparé de ce dernier quand j’ai été orienté dans un établissement dans une
autre ville. La-bas encore, je me suis « accrochée à un autre homme, un cadre des impôts. Mais,
« à un moment donné, il voulait se jouer les avares, j’ai été conseillée par une amie de l’attacher
avec un baya travaillé. Depuis, la troisième jusqu’à ce jour, nous sommes ensemble. Il est collé
comme schwimgum tarzan5 ».

 Tuteur de résilience

Le Baya devient du coup le tuteur de résilience chez Bety. Elle y met toute sa croyance
et en fait un investissement spirituel, moral et matériel :

Je ne joue pas avec cette affaire de baya deh ! Chaque année, je renouvelle les choses chez mon
marabout. Le dernier que je porte vient du Sénégal. Mon homme trouve que j’ai une belle forme
et que le baya met ma silhouette en valeur. Il aime me voir en baya régulièrement. Donc, j’en
profite pour renforcer mes choses. Qui est folle !

En l’espèce, chez Bety, les tuteurs de résilience identifiés sont : tontons et les perles
(Baya) envoûtées.

CAS 5 : LA BRUTE,

Agée de 30 ans, l’histoire de la Brute, commence en année de Licence après la perte
accidentelle de son père. Aucun de ses oncles ne voulant l’aider, elle a commencé par faire de
petites activités génératrices de revenus sur le campus universitaire. Grâce à cette activité, elle
obtient son master. Après son inscription en thèse, elle rencontre un homme marié, cadre de

5 Une expression ivoirienne pour traduire une forme de dépendance indissoluble.
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l’administration. Très tôt, une de ses amies lui conseille « de ne pas jouer avec cette chance
qu’elle risque de ne pas avoir deux fois ». C’est ainsi qu’elle lui conseille une femme au forum
dans le marché d’Adjamé à Abidjan. Les deux amies effectuent le déplacement à cet effet. C’est
donc à Abidjan que La Brute obtient un Baya et une pommade. « Depuis ce jour, le gars ne peut
plus se passer de moi. C’est grâce à son soutien que je suis aujourd’hui docteure ».

3. Discussion

L’objectif est de comprendre la relation entre les objets culturels, notamment le « Baya »
et la résilience scolaires des filles. Deux hypothèses sont formulées. La première postule que le
baya contribue à établir un lien d’attachement fort entre les filles et les « tontons » pourvoyeurs
de ressources. Quant à la seconde, elle affirme que le lien d’attachement fort entre les
« tontons » pourvoyeurs de ressources et les filles contribue à la résilience scolaire.

Les sujets interrogés révèlent que le baya favorise l’établissement d’un lien de
dépendance entre les « tontons » et elles. Ce résultat corrobore les travaux de C. Anröchte
(2007), I. Andreesco (2012) et M. A. Sadia et H. Traoré (2018). En effet, par la puissance de
l’envoûtement, les « tontons » se sentent liés, collés et indéfiniment attachés aux jeunes filles
qui usent de cet attachement pour réaliser leur projet professionnel. Mais, en plus de
l’attachement à l’homme, il y a aussi un second niveau d’attachement : l’attachement culturelle.
Les filles utilisatrice de baya sont elles aussi attachées à cette pratique. De sorte que l’essentiel
de leur union repose sur cet objet culturel et en la puissance qu’elle comporte (J.-P. Albert et
al., 2016).

En ce qui concerne l’hypothèse 2, les résultats des différentes filles interrogées se sont
nettement améliorés en fin d’année ; indiquant ainsi une modification des capacités cognitives
et comportementales auprès des filles. Cette évolution est observée parce que le récit de leur
vie montre que les filles sont devenues résilientes en réponse au facteur de risque que constitue
la précarité de vie, dans un processus dynamique et évolutif (M. Anaut, 2005 ; M.A. Sadia et
H. Traoré, 2018). Les objets culturels comme tuteurs de résilience vont les accompagner en les
revalorisant et permettre aux adolescentes de faire des expériences positives qui contribuent à
les aider à se protéger des aspects délétères de leur environnement social (M.A. Sadia et H.
Traoré, 2018).

Selon M. Arnaut (2005) les études cliniques (L. Fortin et M. Bigras, 2000 ; B. Cyrulnik,
2004 ; M. Anaut, 2005), un adulte significatif dans la vie de l’enfant à risque a un rôle majeur
dans l’émergence de ce processus de résilience.   On peut   donc affirmer que les objets culturels
tutorisent et tudorisent leur développement et assurent un rôle de tuteur de résilience selon B.
Cyrulnik (1999, 2001, 2004). Les tuteurs montrent une modification sociale favorisant un
développement des capacités cognitives et comportementales, conduisant à une résilience chez
les élèves-filles. La précarité de vie se présente comme un facteur de risque  une variable externe
sur les filles et leur environnement (variable interne). Il en résulte une forme de résilience
spécifique résultant d’un processus dynamique et évolutif au sujet (M. Anaut, 2005).  Les
tuteurs développementaux que les filles mobilisent comme moyen de résilience, se comprend
à la lumière de la théorie de la désorganisation sociale de l’école de Chicago  de A. Coulon
(1992). Cette théorie prévoit que lorsque la modernité entraîne une dépréciation des conditions
de vie, l’autorité parentale est affaiblie.  Les enfants dont les besoins ne sont plus satisfaits, se
rebellent et s’adonnent à toutes les pratiques qui les aideraient à se maintenir.

En effet, les croyances dans l’accomplissement personnel pour se maintenir dans le
circuit scolaire des filles, sont le reflet d’un ensemble de facteurs sociaux. Chez les filles du
lycée classique 1 de Bouaké, la résilience est liée à la prise de conscience des conditions de vie
précaire et surtout la capacité de rebondir vers une autre possibilité de vie socialement viable.
C’est-à-dire cette capacité à humaniser les difficultés majeures et à s’ouvre à l’espoir d’un
rebond possible, même dans de graves circonstances de la vie (S. Paugam, 2000). Cette étude
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valide les travaux de J. Lecomte (2005) qui, dans l’analyse de la relation entre la réussite
scolaire et la condition de vie, révèle l’influence notable des facteurs biologiques,
socioculturels, socioéconomiques et pédagogiques surtout chez les élèves-filles.

Enfin, ces résultats sont bien expliqués par les théories convoquées. En effet, la théorie
de l’évaluation cognitive et du coping justifie l’appui sur les « tontons » comme expédients et
tuteur de résilience. Quant à la théorie de l’inconscient collective de C. G. Jung (1993), elle
permet d’apprécier scientifiquement les pouvoirs que les Baya chargés de force exercent sur
leur cible. Le caractère irrationnel de cette pratique qui échappe au visible donne à croire en
une puissance invisible qui peut aider à réussir même s’il s’appuie sur des « démons » : lesquels
les hommes ont toujours eu besoin des démons » (C. G. Jung, 1993).

Conclusion
Cet article sur l’usage du Baya révèle que cet artifice esthétique, est utilisé par les

apprenantes comme tuteur de résilience scolaire et universitaire. L’ouverture sur les savoirs
endogènes permet de percevoir que les bayas sont créateurs d’un double attachement :
attachement entre les files porteuses du baya et les « tontons » pourvoyeurs de ressource et
attachement entre les filles et la croyance en la puissance du baya "attacheur". Il s’agit à la fois,
d’un attachement affectif et culturel.

Ces résultats peuvent être améliorés en prenant en compte le point de vue des « tonton »
présumés envoûtés et celui des marabouts fournisseurs de ces expédients surchargés de forces
occultes. En toute état de cause, les résultats satisfaisants des filles utilisatrices de bayas
envoûtés pose tout de même un réel problème d’éthique lié à la pratique de sexe transactionnel
par des adolescentes.
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